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UN MARCHAND, 
CORENTiN SA Ais- 
es RAJAH , NOTRE 

maître, va le 
RECEVOIR. 


VÎENS, Kit 


' 'Monsieur. . . monsieur. . 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD. 


INUTÎLE DE NOUS DONNER PE LA\ 
PA MANi- 


PEiNE, CET HOMME 
[ PESTE ME NT PAS ENVÎE DE 
L NOUS ACCORDER SON 
Wi^HAJTENTiON.^^Mj^ÿfâi 


:>s PAR L'ENFER, QUEL PA VS L 
T PUA NT ! ET QUE FAiT CE 
l—, BLANC PARMi CES INDIENS . 

y UN SAUVAGEON 

ÆpjSnf *7 SANS DOUTE ! 


ON TRANSPORTE LES COFFRES 
DANS LA CR A N DE SALLE. 
NOTRE OÎSEAU NE DOÎT PAS 
ÊTRE LOÎ N . . . 


VJE N 'AIME 1 
I«*l5 SoNAÎR. 


' UE ME NOMME ALEXANDRE MÎKHAÏLOVÎTCH VLASSOF . 
■Je VIENS DU PAVS DES TSARS. O' Ai TRAVERSÉ TOUTES 
LES CONTRÉES DU GLOBE ET MES COFFRES SONT 
\ PLEÎNS DES PLUS RicHES PRoDuiTS DE L’OCCiDENT 
REGARDEZ CETTE MONTRE, ADMIRABLE PRODUIT G 
IDE L' ARTISANAT GERMANIQUE... 


! AVEZ -VOUS DES 
| B i DOUX, DES 
ÉTOFFES ET DES 
I PARFUMS PRÉCIEUX 


(KiM! 

UAlSSc CELA 






LES LOIS PE L'HOSPiTALÎTé M'OBUûENTA' 


RESPECTER VOTRE PERSONNE, MAÏS SACHEZ 
QU 'ici , ON NE FOUETTE PAS LES ENFANTS / 


\pARDONNEZ- MOi , 
( ?£■ - - 


P IL SUFFiT. 
HASSiN), CONDUISEZ. 
NOTRE HÔTE DANS 
[ses APPARTEMENTS . J 


T on dirait que molocn et beuzébuth par- 
[TAûENT NOTRE ANTIPATHIE POUR CE VLASSOF ! 


FA/S ATTENTION 
’ C AN Ai L LE / 

^^TxREùAROE où tu / 
Îï\ \meTS LES Pi EPS ! ) 


Ou 'EN DiS-7U,KiM?IL SEMBLE 
Diablement tenir à ses cof- 
fres REMPLIS PE PACOTiLLE. 
KiAA ! où es -T u PASSE?/ 
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[LA PRINCESSE 
ISA-S/CM VOUS 
l £ N VOi£ C£S I 
\ FRUITS. _Y ï 


z' POURQUOI V LASSO F 
AVAÎT- IL D/SSiMULÉ CE 
i MÉDAILLON DANS SOU ^ 
V FLACON PE PARFUM P 


JCésT Bien. 
1 POSEZ- LES 

SUR CETTE 

Ktable. 


OR ! VOUS A VEZ EU UN ACC I DENT . 


KÏM, RÉFLécHÎS UN MOMENT. 
COMMENT UN MARCHAND TRANSPOR- 
TANT UNE RICHE CA PSA i SON A -T- IL Pt 
TRAVERSER UNE CONTRÉE PRATIQUE- 
MENT AUX MAINS DES RE SEL LES ? 
DE QUELLE PROTECTION A-T-tL PU Oouip 


VJ'AiTmuvélOEIA MéPAiLLE / 
C’EST LE sis NE DE RALLiEMENT 
PES NOMMES DE TA F FA R, 
l ’ ancien ministre ! 


f NOUS DEVONS 
DÉCOUVRIR CE 
QUE VLASSOF 
EST VENU 
I RÉELLEMENT 
V FAIRE fd ■ , 


wjBÊÊ^ËBËÈBBËm 
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LA NUiT TOMBÉE, CORENTtN ET KiM 
5£ GLISSENT PRUDEMMENT SOUS 
\LES FENÊTRES DE L'APPARTEMENT 


OOOMMm. 


T ü 'aï SONGÉ a CETTE ÉVENTUALITÉ, 
, ET U 'Ai UN PTOVEN PUIS EFFICACE 
i et mo/ns Compromettant. 


pP'/vfav, PAS COMME ÇAF 
'CETTE MÉTHODE RÎSQi/E 
DE NOUS ATTIREE EES ■ 

L Pires en nu r's. 


j Tu AVAIS RAISON, CES MAUDITS 
\60SSeS AVAIENT ELAiRÉ QUELQUE 
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I Que E>£ PASSE- T- ÎL 
| MOLOCH AURA ÎT- iL 
I FiAiRé QUELQUE CHOSE?' 

Pu6i3iER sans doute. 
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LÊVE-TOÎ \ 
B HEÎR ?/ ) vite! nous 

WOE SE PASSE -T-il? ' SOMMES 
■ „ I >» TTAQUéS . 


TANDIS QUE MOLOCR JOUE FÉROCEMENT 
DES CRiFFES ET DES CROCS. 


I BELZÉBUTR NET TOUTE SA REDOUTABLE 
FORCE AU SERVICE DE SES JEUNES 
AM/S, CRÉANT RAPIDEMENT LE V'dE 


TU VAS PARTIR 
IMMÉDIATEMENT POUR LE 
PALAIS, MON BRAVE BELZÉ- 
BUTR ...TU CONDUIRA S, LE 
RADAR JUSQU 'ici, IL SAURA 
BIEN RETROUVER NOTRE TRACE. 
AS-TU COMPRIS ?LE PALAÎS . - - 


TL FAUT ABSOLUMENT QUE LE 
RADAR SOiT INFORMÉ OECE 
QUI SE PASSE. MA‘S COMMENT 
L 'A VERTÏR ? A' MOINS QUE. . . 


Kim ne comprend pas. 
Si CES HOMMES A VAÎENT 
VOULU NOUS TUER, ILS 
N'AURAiE'JT EU QU ’A' FAIRE 
USAGE DE LEURS ARMES. 


COMME Si SON ÎNSTÎNCT Lui 
COMMANDAIT DE NE PAS 
ABANDONNER SON MAÎTRE 
AU PLUS FORT DU DANSER.. 


i UNE MINUTE 
,BELZÉBUTH, VA J 


[ Ils nous veulent „ 

VIVANTS, Q'cNSuiS SUT. 
I VLASSOF CONNAISSAIT 
1 LEUR PRÉSENCE A' 

] PROXiMiTÉ, C'EST DE 
J LA' QUE VENAÎT SoN 
R ASSURANCE. 
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MOLOCH! 


DONNE- 
MOI ÇA . 


^MOLOCH ! 

A Ion pauvre aioioch! 

CETTE BRUTE ME 
PAIERA CELA f 


INQUIÈTE DE LA DiSPARrriON DE SES 
A MiS, LA PRINCESSE SA-SKVA A 
LONGTEMPS VEÎLLÉ. ELLE S 'EST ENDOR- 
MIE PEU AVANT LE LEVER DU COUR. 
Soudain... 


RAPIDEMENT MA? TRÎSÉS , KÎM ET 
CORENTÎN SONT POUSSÉS RUDEMENT 
SOLS LE COUVERT DES GRANDS ARBRES . 


A GRANDS CRIS, VLASSOF REPREND 
BARRE SUR SES HOMMES UN INSTANT 
DÉCONTENANCÉS PAR SON GESTE. 


MOLOCH. 
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POURQUOI BEL2E&UTH 
RENTRE -T-iL SEUL'?’ IL 
EST SÛREMENT ARRIVÉ 
UN malheur! 


arrêtez! 
NetIrez Pas: 


MAÏS SOUPAiN, DES é> A ROSS 
IRRUPTION DANS LA PÎÈCE . 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD . 


Maïs u agitation 

U ATTENTION DU V. 


1 XL FAUT QUERIR LE 
DOMESTIQUE Qui A 
VU NOS PEUX AMiS 
POUR LA DERNIÈRE 
POIS. NOUS ALLONS 
L' i NTERROSER . 


NOUS L'AVONS PRIS AU MOMENT 
OÙ IL SSSAVAÎT DE QUITTER gJfHgj 
Subrepticement le palaîS. B gÊÊ 


De vous en conjure] 
MON Père! IL FAUT 
EAÎRE quelque 
CHOSE ! 


“ IL ESSAIE DE 
M' ENTRAINER A' SA 
SUÎTE...PAÎX, BEL- 
fc. ZÉBUTH, ÎL FAUT 
Sg D 'ABORD QUE CE 
g^ _ PARLE A' MON 

PÈRE. a 


GRACE! ÜE VAIS PARLER'. 


Suis- JE DO f 

NÉ DE TRA! .. 

CE CH iEN ME RÉPOND 
SUR SA TÊTE DE LA Vit 
PE MES AMIS . 


ENViRON- 
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DEUX HEURES 


fÆ$RHÂÂÂ W' 


I Avez-vous 

\ ENTENDU ? 


I SELZéèUTH A SENT/ 
Quelque chose! 


! brutalement aérés au fond p'une 

EMBARCATION, KÎM ET CORENTÎN VOGUES 
VERS UNE DESTINATION INCONNUE. 


ILS SONT PARTIS 
| PAR LE FtEUVE ! 




AÏE! TU M'AS 
PÎNcé! 


Les DEUX CAPTÎFS NE SE LAISSENT PAS ABATTRE ET 
PROFITENT D'UN MOMENT P'ÎN ATTENTION DE VLAS- 
SOF POUR TENTER PESE DÉFAIRE DE LEURS LÏENS... 


VOUS AUTRES . 


CHUT ; 


ENFANTS . 


HEÎN'P/jj 


^TONNERRE ! Si CE ” 
] &ËLÎER FLOTTANT NOUS 
I TOUCHE, NOUS SERONS 
[RETOURNÉS COMME DES 
FETUS DE RAILLE: _ P 


EN VOULANT ÉCHAPPER Â LEUR GEOLIER, 


Ystupîdes Gosses 
ILS N'ONT AUCUNE 
y CHANCE { 


KÏM ET CORENTÎN SE SONT PLACES DEVANT 
UN PÉRIL. ENCORE PLUS GRAND... 
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XL EST IMPOSSIBLE D'ENVoVSR DBS 
SOLDATS A' LA RECHERCHE DENOS AMIS. 
NOUS SOMMES DÉJÀ TROP PEU NOMBREUX 
Pour dépendre la Vîlle. Ve me vois de 
PENSER D'ABORD A' MON PEUPLE. 
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0' Al CRU ENTENDRE 
LA VOÎX DE VLASSOF. . 


TU AS RAISON, 
CELA VENiR 
D'EN HAUT.. . 


COMMENT . 
l'atte/ndre: 


UNE OUVERTURE! 


S RACE a' Toi 
JE SERAI BIEN- 
TÔT LE MAÎTRE 
EN CE PARS. 


\ J‘Ai TENU MES F 

EN6A6EMENTS, PRINCE, (' 
! t Aimerais que tu , 
{tiennes les tiens. ou I 
l5£’ TROUVE L'OR AVEC 
J L EQUEL Tu DOiS ME PAVER ? 


\OUÎ ■' O 'APERÇOIS 
J P. f PAR ET VLASSOF. 


h! A ! ha! ha! 

Rusé COMME LE RENARD 
ET PRUDENT COMME LE 
LOUP, L'AMI VLASSOF. 
NE CRAINS RiEN, L'OR 
EST id. 




f Pouah! ce 
WiN ESTAMES! 


f CALME -TOI, CAFFAR.CE POiSON FA/T 

lentement son effet. 3ete donnerai 

I CHAQUE JOUR QUELQUES GOUTTES 
\D ANTIDOTE, si Tu FA/S CE QUE SE TE 
J DIRA/ . XNUT/LE DESSAVER DE M'A R- 
1 RAMER LE REMÈDE FAR LA FORCE, Tu 
> *-æ>S?\ S * !s WE JE NE SUIS RAS 
r^gagà^l L'HOMME a' CÉDER À LA ToR- 


C'EST LE POiSON 
QUE J V Al VERSE 
Qui DÉNATURE SOU 
Goût, o pr/uce ! 


f A PRESENT, Il EST 
Entièrement en 
Mon Pouvoir . 


Tu VMS 
PAYER ! 


TU VAS PART,’ R AU DEVANT DE LA 
CARAVANE TU LES GUIDERAS QUS- 
| QU “ici. TU PARTIRAS ES So/ff. 


Voilà, maître ! 
ORDONNE, TON 
HUMBLE SERVI- 
TEUR OBÉIRA - 


( ABSOLUMENT 

| que nous soyons 
L DU VOYAGE. 



1 AKÎM 1 1 

J 

\\ 
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ENFIN ! 
KHAAÂlQUE 
JF SOUFFRE ! 


H -, 

i - 


vT 
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LE MESSAGER A DISPARU DERRIÈRE 
une Eminence du terrain , et 
LORSQUE K IM ET CORENTiN ARRIVENT 
ENFÎN a' CET ENDROIT-- - 


' NOUS SOM- 
MES REPÉRÉS ! 


une Pierre déboulant 
DANS LES ROCHERS 
Attîre U attention 
DES DEUX AMiS . . . 


VE NESA/S PAR QUEL PRODic 
PU ÉCHAPPER a' NON MAÎTRE A 
VLASSOF, MAÏS VOUS N ’iRE. 


/ corentî n in- 
attention ! 
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Partez immédiatement ! 
QUVAiS HOMNES SONT PASSES 
Ici, fis vous 
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C'EST Moi Qui vous Dois TOUT ! 
Prenez le parchemin &l j'ssé sous 
LA SELLE PE MON CHEVAL, il VOUS 
Indiquera la route suivi e par 

w CARAVANE D 'ARMES : 'mm 


Vous pouvez Sortir, 

LE PANSER EST ÉCARTÉ! 

Reprenez, votre route 

i MM Éoi A TëMEN T / 


COMMENT vous 
REMERCIER ? 


Votre oeste [ 
Epargnera aicN\ 
Des malheurs I 
a" ce pa vs ! I 


nous 
PANS . 


I VON S UN ATOUT | 
OS CARTES '.ce pu\n\ 

NOS ADVERSAIRES fl 


Les Evénements pevac 
Hélas, donner raison a' 


Pourvu Que 
R i en ne se Places 

PUIS EN TRAVERsl 


PAS DE PESSIMISME 
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AUCUNE CLEMENCE a' ESPàRER 
pe cette canaille! jl faut que 
J 'ESSAIE PE PASSEE AU TRAVERS 
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LES SiSNES MANQUES PEU UEO UT LES 

iVES ET LES &U ER Ri EUS 
■J ÜAiS -TU PEU Z,] AVAU 1 . 
T Z^SER VÉ 


FOSSE AUX SERPENTS !? 
S i EN ! 

TE SUIVRAI ! 
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RAPIDEMENT, LES FANATIQUES S'APERÇURENT 
Cf UE LES PAROLES DE LEUR GRAND- PRETRE 
ÉTAIENT INEFFICACES CONTRE LES ARMES MANIÉES 
PAR DES TROUPES B, EN ENTRAÎNÉES - . - 


VOUS AVEZ DONNÉ UNE 
FAMILLE A' L'OKPHEliN QUE 

VE suis, N'esr-ce pas a' 

Moi DE VOUS REMERci — 5 


Notre victoire est complète 

MAÏS VLASSOF COURT TOUJOURS ! 
PATIENCE, K!~m! nous 

RETROUVERONS CERTAINE- 
MENT UN JOUR CE DÉMON 
SUR NOTRE ROUTÉ. 
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